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Le chat : Pour commencer, 
vous pouvez vous présenter ?

C : Là on va avoir le rapport Spinetta. 
On sait que ce n’est pas un projet 
de loi, mais souvent les rapports 
amènent, à un moment donné, 
à un projet de loi. Pour commencer, 
qu’est-ce que ce rapport, qu’est-ce
qu’il y a dedans ? Qu’est-ce qui est
emmerdant ? 

C : 9 000 km de lignes ? 

C : Un tiers du réseau, 
c’est énorme.

Le journal gratuit qui ne vous prend pas pour une marchandise.



C : D’où vient-il ? 

C : C’était dans les années 40 
à peu près ? 

C : Le rapport Spinetta, c’est ça 
qu’il amène ? La rentabilité des voies
de chemin de fer ?

C : C’est comme pour les hôpitaux. 

C : Pour une mise en place en 2019. 

C : Le cheminot est très associé à la grève. 

C : Je voudrai revenir sur la question 
des statuts. C’est une suppression 
pour les nouveaux embauchés mais aussi
une conservation des statuts actuels.. 

Passé et « avenir du transport ferroviaire » !
début XIXe - 1938

La gestion des chemins de fer est 
principalement privée. En 1937, 
alors que les compagnies font fail-
lites, l’État fonde la SNCF dont il est 
actionnaire majoritaire (à 51 %). Se-
lon l’accord, la SNCF sera 100% pu-
blique le 31 décembre 1982. Durant 
cette période l’État verse des divi-
dendes aux anciennes compagnies.

1938 - 1982

Le réseau national se ramifie 
de la banlieue à la province, les 
infrastructures se modernisent 
permettant à des milliers de per-
sonnes de se déplacer du travail 
aux loisirs, tandis que certaines 
parties du territoire sont dé-
senclavées et de nouvelles villes 
se développent.

1982 - 2017

Le 30 décembre 1982 est créé 
l’Épic SNCF (loi LOTI) qui s’inscrit 
en continuité avec les politiques 
de décentralisation et de désen-
gagement de l’État. 

En 1997, est fondé un deuxième 
Épic : Réseau ferré de France, 
chargé de la gestion du réseau. 

En bref, RFF s’inscrit dans les 
logiques de libre concurrence 
prônées par l’Europe. RFF récu-
père la dette de la SNCF, ce qui 
permet à la France de réduire sa 
dette publique et de se porter 
candidate à l’entrée dans la zone 
euro en respectant les critères de 
Maastricht. En 2014, un troisième 

Épic est créé SNCF Mobilités. 
La création d’Épic conduit déjà 
vers la voie de la privatisation : 
autonomisant les structures, ils 
permettent à l’État de se désenga-
ger du financement du ferroviaire, 
tout en incitant les structures à 
recourir à des alliances avec le 
privé.

2018

La nouvelle étape envisagée 
par le rapport de Spinetta, haut 
fonctionnaire d’État passé dans 
le privé après avoir activement 
participé à la privatisation d’Air 
France, est la création d’une 
société anonyme à capitaux pu-
blics, dont l’État serait action-
naire et non plus propriétaire. 

Mais, jusqu’à quand les actions 
seront-elles incessibles ? Alors 
que nos gouvernants utilisent le 
statut des cheminots comme ar-
gument principal de la réforme de 
la SNCF, ne pourrait-on pas ques-
tionner avant tout les effets du dé-
sengagement de l’État opéré dans 
différents secteurs ? Que signifie 

une société sans service public ? 
Si ce n’est à l’heure actuelle une 
société individualiste à la merci 
des chacals ? 

Et si  nous donnions tort à 
Édouard Philippe qui « compte 
sur les égoïsmes pour tuer la mo-
bilisation dans l’œuf » ?

Jean - C yril  Spinetta , 
au Who’s Who depuis 
1985, né à Paris 15e 

Fils d’Antoinette Brignoli, 
institutrice et d’Adrien Spi-
netta (1908-1998), ingénieur 
des ponts et chaussées, et 
petit-fils de Cyrille Spinetta 
(1879-1943), ingénieur et mi-
litant socialiste. Diplômé de 
la faculté de droit de Paris 
et de l’IEP de Paris, élève de 
l’ENA (promo C. De Gaulle). 
Commandeur de la Légion 
d’honneur et de l’ordre na-
tional du Mérite et officier 
des Palmes académiques. 
Il est aujourd’hui PDG d’Air 
France-KLM, administrateur 
de Saint Gobain et de La 
Poste et Président du club 
Lasaire. Il a remis un rapport 
en février 2018 sur « l’avenir 
du transport ferroviaire » au 
Premier ministre. Jean-Cyril 
Spinetta aime le tennis et le 
ski. 

Él is ab e th  B or ne ,  au 
Who’s Who depuis 2003, 
née à Paris 15e

Fille de directeurs de labo-
ratoire pharmaceutique, elle 
est diplômée de l’École poly-
technique et ingénieure des 
ponts et chaussées. Chevalier 
de la Légion d’honneur et de 
l’Ordre national du mérite. 
Elle a été directrice du ca-
binet de Ségolène Royal au 
ministère de l’Écologie, pré-
fète de la Vienne et PDG de 
la RATP. Elle a un patrimoine 
brut total de 1 223 984 €. 
Elle est aujourd’hui ministre 
chargée des transports et en 
charge de défendre le projet 
de loi sur la réforme de la 
SNCF.

Fiches Panini
Team Noblesse d’État

« M
aintenant on est, avec ce rapport 

Spinetta, au pied du m
ur, il n’y aura 

pas de m
arche arrière. »



C : C’est un véritable enjeu 
stratégique. 

C : Tu veux dire qu’il y a déjà 
des entreprises qui se proposent ? 

C : C’est marrant, on les retrouve tout 
le temps ces gens-là !

C : « Faut pas s’inquiéter, on s’occupe
 de tout » !
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Pour continuer la vadrouille avec les cheminots

L’économie du rail, 
« Entendez-vous l’éco ? », 
Maylis Besserie, France culture
La société cheminote,  
« La marche de l’Histoire », 
Jean Lebrun, France inter

Accidents de personnes, 
« Les pieds sur terre », 
Sonia Kronlund,  
France culture

The navigators,  
Ken Loach

Cheminots, L. Joulé et S. 
Jousse

Vérités et mensonges sur 
la SNCF, Gilles Balbastre

Les cheminots en quatre 
clichés, data culte, Ina.fr

« Je suis ici pour dire notre sou-
tien... », intervention de Pierre 
Bourdieu à la gare de Lyon,  
Libération, 14 décembre 1995, 
p.7


